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Olga SOULTCHINSKAYA

Quand le cceur est si lourd, quand Moscou est plutdt un bazar,
N'est-ce pas que la vie semble trés dure a mener ?

Les vitrines éclairées s'offrent gratis aux regards

Et devant les merveilles d'outre-mer, les gens n'ont qu'a béer.

Les marchés sans denrées sont remplis de foules mues par la faim.
Etonné de notre monde nonchalant, Dieu, du ciel abaissé,

Nous projette sur la téte les granules de la manne

Qui devient un gruau détrempé sous nos pieds.

J'en ai marre des slogans et des beaux réverberes

Entre les villas des riches renversées dans les flaques obscures.
Sauf que, pour m'en aller, je n'ai nulle part — en moi-méme

Je porte tous ces décors qui m'entourent.

Traduction du russe par loulia Kounina,
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